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J'afi be Cil<lns .4 iii at tte>,

MADAME PANTALON. - 'i îi.jtt Io-r ~ ** -'~~~ "-'plysioncoînie lonte dirVe... ni a L.-

M. JOS. 'TASSE E N VIAGE. eu lui Ille rassure, c'est qjuec1'(!X-

DEUXAMI. L No, jeenvl t..; t riste...

DEUX AtrisiS. si Ottawa et (bilgg.mn.Noj vu e iQ.'usébe s noet-o111A ! je vais t'anpreîdreune
trisvaiss Oaw e àQube.Vos chièques ne sont pas bons, nouvelle qui va bien f'înîr.

C'était sur la place de ln Bour.- hEt [oulntcla<'a iî-n que tres

se, presque en face du illEatre dit natiurel

Atudeville, qui n'était pris encore -Oui, miLs un héritage qui -iiettoiicrois (luo e Cli i ie-, Jaii rI.l voiicrs <xp ibre ibe!t iqe iî ,rîvî
dans la chaussée dAntin, p.,n etarv ' îeustcn 's ~ ig-nu rsYc u dleseîiu ,tè !Vyns don tu nii ve; l le.lriii

qu'on n'était qu'on l'année mil plus faire de lt înédeeinio qu 'à -Non, ! (Ii! c'est bien trente pitt<>îtsduo iaii 'ait i' r)unfl je xvais me mariermo
huit cent soixante-sept. mes momtents perdus. Au reste, ans. Fec, I us ýj" n r' que moi do pr-ès dc-aati i.

Deux jeunes gens se reneon- eroi.s bien que les voyages nec sonît -ebo AoplePnan dix i!ni... -emiir.I eatpsil

tren, s reardnts'arrêtent e a inutiles às celui qui veut citer- Tir ns toujour-s l'air très-jeune, -Ahl i i, le petit (;I sltave!.Quoi ! déjà!
il'écrient en même tem-ps: cheL- les recettes pont' conserver toi, avoe teschevuxblond,, tu!s -Mn I e . iami, le petit II -Dé.j il !I.Mais ;i Il te a

-Tiens 1 Adolphe1 la sant,ý de Fes amis et de ses yeux bleus, ton teint roséý .. tel ave a aujojird'hui vinigt inl '*c 'est pas déjà sît&t.

-Fidére îclints auas kt ir-a lgtnîp accomplis : il est f'oi joli gau-çoiî -l'e inurier 1I.. CLe pourquoi

-Quel heureux hagard 1... -Tili a,; toujours aimé courir, -J'y compte bien ! Toîi, tu Cs î;<i bien glandl, mais bieni bâti faire ? 'Tu étais avoeai, lu .1, de

-En effet, car il y a plu de voir dut pays : u es touriste ! brun, pâle,. l'oeil fa-cinateur... tii il est d'un caractère cliaî-îîant, ait îrLtîî. .. tu étais si lueni-cux 1
six mois que je ne t'ai aperçulI. Un peu, mais cela commenee as une figure à ip:issioiîs... Ausi dol comme un a"neau, timie.r0iioasj e uni

Or, étais-tu donc fourré ? àL 80 USi. J'approche de la Di)eu sait touites les lbonnes foi-tu- cO)nime une demoiselle.., qui est que dau~s l'espoir (le IU&re 'i.li-
-Mon ami, j'étais four-ré en trentanerî... JO crois mêmeo que lies que tu as eues ! timide. Sc"ulcrneîît il est OOrLe un O~ et ptins, il Y a des gens

Russie, et trèt-bien fourré d'O la j'y atteindrai le mois prochain, et -le n'étaient pas toutes pe nh.1 .u e iismm,<u 'ot<i0 PnaoJ

tète aux pieds, je te l'affirme, pour l'enîvie de coorir lemonde ':Ls bonnes ; dans le nomrbre je t'assit- ceCL ponrtcela qu'il a besoinîd'u devriez vous marlei-, pourquqi £le
mie garantir du froid, avec la tai lle qui grosst... re qu'il s'en est trouvé dc mau- guide, <'un mcriitoi, et pou,. lui vous mtarie-z - vous ;îasit,1... cela

-Et qu'allais tri faire en Rus- -Parbleu 1 jo sais bien l'g aises! ............... donner un peu dJe cet apiloîiîb qui pose un jeune hiomme dans le

sie ?... Tu n'es Pas ateur, tu n'es que tu as, puisque nous. sommes -Et c'est p 1olIllmentl quel- lui manque, jc vai., l(! faire vovya. mondl .

Pas peintre, oh 1 mais, j'oubliais nés dans la mêmne année, le même <que iiîtrigu g,%aante qui t'a mené g,,er. Dztns quatre joirs Lons par. - ly a tOu')'Iir dos gens qui
que tu es médecin 1... médec-in m0o' et je crois le mêmie jouri... jusqu'erî R'ussiec tons poure l'Angcre;deuîlà.se nièlt de ccefqui'lue k8 regar-
amateur à la vérité, car je croiâ Oui, inon cher Frédéric Duvab- -Pa.s du tout, j'y suis allé pour. nous cous on Italie, eniar je Ielxdec pas 1 ... je gaîge bicon qne ceux
que tui ne pratiques guère, mais sel, nons aurons trente ans le ure sëuceesýion, pour' opérer lit que Gu.-,lnvc eiîsi uiee voyant qui t'ont dit cola l'étaient, 'na-
enfin tu avais été reçu docteur, vingt et un du mois prochain. reouveincnt. Cette affaire ter- du pays, qu'il apprenne à cenni- 'lés 1-.



-1>ourquoi cela ?
'--Ahli1... parco que 1 ... enfin, si

cela t'arrangre, tru fais bien ... et
-pouces-tu

_-,trademoisiàle Cezaine Du-
ci-ohet ! ..

-A t!mon Dieu ! OÙ as-tu de-
cr-o4ké gela ?

-DJans le inde, dan*t la
b)onîre eornl)agne... Tru pensecs
bicn que je ne me iarie pasfi
l'aveuglette! . . 1 aulitosolle Cri-
zarîrue est la file de néro4ant.s
tr'èF-li o roral u, qu'elle a per'du,
île bonine heure. Elle a été levée
par un oicle matierniel, M. de Va-
beaupont, atî5cn capitaiine de
vaibseaki, qui est ti-ès-riclle, qui ine
'cd tjnmais marié, qui adore sa1

nièce, à laqiielle il laissera toute
sa fortunie, e4 à laquelle il donnei
cent mille fîres conStuat en la
mariant..

-C' 11t019lqe CcsE.lt quel
age a cette demoiselle ?

-Vingt-cir as. t
-Vingt-cintq aià! cent miille

francs dle dot, un omele fort rie
dont elle héritera t-..elle est (o0U
trè!-luido ou cont.'faitc, cetta

demoýol le ?
-Pas drutoutt! elle cet grtsa'e.

bien faite, elle a do fýW't beaux
traits. Pottrqrroi-dotic voiîdru<fis-tul
qu'elle fût. laide?

-Par.ce que je rie cuompt'ends
pas qu'avec une beUe dot et tant
d'avantage, clà ne se soit pai ma-

riée avant vingt-cinq ans.
-Tu le w.np'endras parfztite-

ment, on sacha it que madcmoi
melle Cézarine a été elevée dans le
chiîtatî clé son oncle, où depuis
l'rge de dix ans elle -1 fait toutes
ses volontés, M. de Vabenapout,e

qui estý très-Vieux et a la goutte
uro partie de l'année, n'a jainait
Qoiitrarié sa nièce en rien, il l'a
laia&âe libre de se choisir les iaI-
tres qu'elle, d&irOit avoir; ainsi
livrée à elle.mème, bru comp1 renids

que CézeRrine est devenue lin peu.:
eor mnt irai-e .. garçonnie-

ve. Elle tuonte à cheval, elle fait
des armes, de la gymnalstique
tout comme -un homme ... petit-
être mieux qu'un hltonC ...

-Diable 1 diable! ...
-1P3on'quoi du-udiable ?
-Va ltoujouus.
-Aprùè3 cela l'idée lui est ve-

nue d'étudier lem loig, le dr'oit, le

code, d'appr'cndpe le latin.,. elle
parle latirn, mon cher ami!l

-C'est rp qui te rendra lion-

reux dans ton ménalge ! Quand
tu voudras embrasser ta femme et

qu'elle ti jira : impsiîinlx I
-Oh1 ! tu penisos bien quie C'é-1

tait une fllntaisie... elle l'aîîr-a
vite uubiô 1 Enfl i aL'éo à ne
faire que1 ses volontes, Cézar-ine

ne ge souciait pas de se marier' et
d'éellanger la liberté dont elle
jouiýssoit contre une cli<ine qui1
allait lui donner un maître.

-Elle avait raison 1
~-Elle refusait tous les partis

qui se présentaient, et M s'en pré-
sentait beueouP I 'Mais l'oncte a
fini par Bc fâcher, il a dit à' sst
nièce qu'il voulait se voir revivrer

dans sec ppetits-neveux et ses pc.
tites-flièces.

A coeubiiisaer i

LE GRIOGNARD
MONTIiEAL 4 Nov. 1882.

A kûS ABONYIES.

Nous avons cxpedlié cette se-
maine les comptes dle toits nos
agents et bonnués retardataire.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonne ruent est ayaile d'o
varuce et nouls n'entendîonis pas
babineî- Surî'(!-csjet

Les lieu'siuunes (qui ic solder-ont

pias 1cm rs com ptes dans lat Iitabi-
ie sci-onL t .ayaee+ dLnot'-eliste.

Nouts auce]îtci'îns les tiiunliies-
postes dirsadiens cen paiemient île
souseriit in, mais los timbr-es de-
SeI s-Unis subit-o- t uni~i-uil
de 10 pourr cent.

La Jusuramonté unie -ie aur
Griogmrrd Isaîco qu'il s'était rcu-
lt a St. Clet psour parler en fa-
ven- de la candidntuîre de M.
Ittroiil de Beaujeu. La vieille -i

piétenidi que l'adver-sair-eLe NI,
Banc devait perdr'e son électiont
ltu-ec que le ré l-atetir dut Cro-

n,'ln'-tait ipas un hlommeo r-
rîcu, et que sa candidlaturt deve-
niai t r idieule par' le fait qu'el le
etait dcil'nii ar u'un journaliste
comiqute. L% Minci-ce s'est foiur-ri
le doigt dans l'oeil jusqu'au couLd
et le réiultat de l'oecetioa l'a
prouvé d'une nmanière snîîabonduui-

LE .9 NARD..

tait pas di goût dua Grognardl et'
c'est pourquoi il a dlù payer île sa
personne et d'aller guerroyer dansà
SoulanýgeS,

La victoire nous a tsouri et

aujourd'hui la ilinet-ce qui nous
ajvait attaqué sn raison, î'cetc
eolifondqi aux yeux de tous l es

hon nêtes gens.

AVEZ-VOUS VU L',OURjS ?

D)eux 0maleuig fde la hs,
Tanitedu et Jos-eli sont partis

tDiuraneho ilcrntr' pour ':iler flaiire
la Chusse v1àix éirri dans uli
bois tout prés (de la ville de St-
Oui-s, ( jamais personne n'a vu

suiissXCdcatis ce bois ). Apras uavoir

parcou'ru la foi'èî. les deux chu-as
setir.q ont, eu la1h unoe chance de
tir quai.tr ecui-eriil'. cette bel1,e

eh ti- se fi nie, tonut deux Olit laiss"'
letr-(ibi CIS (elt leui ai-mes p1rès

LI'une1 souche, et se sontt un w
éloignées pouîr d'autre alinire que

achasse. Un tî'oiýième qui u'oet
rý1 eubseur se trouvant dans ce,
imême bois pou'r y ehereheir dc-
i-acines ruétîci iiales pourl'u ti lite
de sa famille et se trouvant pal-
tiazard pr'ès des deux- fursil.( Il
faut remar-quer que l'inrudivxiduîîest
un farceur ) il eut l'idée de leur
f âirc'e ur.' Ils -avait à qui il avait
i lfirire et ii ,'étai teîî p:iîdes

armes il commence iàfar le cri
dlu boeuf, il avait vu mes gar->.
Ail premier ct-i Josepih se trouve
iln peu e fr:nyé et dji t A Tauerè 3 e
(il ne voyaýit rien) je pense que
c'est le el-i d'un) boeif. Oh ! moi,
dit Tanqcrède. cen'est naiIt.i.

Le candidat dîu G-ogurord est Tut dux hrn pu oî

ýorti vietorietîx de la lutte, ma 1 Tot eul'anîrîi pli vi

grré la tctque que peu eOcitoîsu i 'lDgeuxIl pnot
veut uni peutplus loin) ilans 1b1

do ses etnnemîis -à St. Zotiqqte. braui-oalles uni unial (doité (je
M. dle Beaujeui avait de soni

côte les iembres les plus influenrît uosot), je Vous ferai r'emarquer'

et les talents oratoires les plus dlis- (lui'autotîr' de cette petite alfai-

tingues du Club Caritier tandis 'e et iii homme qlui a la bar'bo3
'e omié d M.-Wic aai et les cheveux noir-s et.longs. Il

que coitéde M Bie aaitcontrefait le cri de tous les unij-
f'ait venir Je Mont r'al unle con- mu tcletnatdr a
pi e deiteu- suidovés n om-mur e o nedntdr a
vomir des injures -àson adver'sai-
ru.

M. Banc, est trop gentilhomme
pour reQiplir cette eale besogne et
si ses amis se sont mal comportés
sur les hustings nons rie l'en tien-
dronîs pus pce'sotnnelenictrespon-
sable.

Si le (Iuegaw-d s'est rendu dants
SotitlangeCs, c'otsit par-ce qul'il vriii
lait touýjoun-s rester fllelc à son

progr-amme et (lUjtte i bons
combats.

Dlans la dernière élection il y
avait un pm'iii cpo cri jou. IP s'a-
gissait pour le0(Grogînrdeocom-
battre un montopole.

Les monopoles ont toujours été
si bête noire et partout où il les
iencontre il se ci'oit obligé de Ie.s
battre en brèche.

Ni. Lanthiier étant Mîort, o

ries chasseurs ce n'est pas un bSeuf;
fait le cri de lotîrs en secouant
lin petit mérisier et faisant voler
lc.s feuilles. C'est un oui-s noir,
se dirinut-ils, et toits deux flirtent
ýsîs peirscr -â leurs fusils prîennent
un chemin opposi l'un (le l'autre.
Josephi était étuns la bonne Voie et
Tancrèéde était dans la mauvaise.
Josepli) le fait r'evenir sur' ses lpas.
Apr'ès une coursec de dix à quinze
il'pecnts, et hîors de ce petit bois
et Pi-ès dune clôture épuisâs.
Joseph dit à TIancrède: je suis..
resté, reposons-nous. Soif, dit. Tan-
crède on homme prudent., écoute
Josepîh, si c'est un ouri3, il pet
se rendre ici. La peur' encor-e ýssi
gi-ande, quoiqu'ils fuw cnt déjà dans
les champs et près de la ville,
ils r'epartent à courir jusqu'à bout.
d'haleine. ls croiyaient l'ours sui,
leurs talons.

fallait faire cette chasse et chter-
ceîr les deux fusil.. Les deux
chasseurs demandèrent d'autres
pour les accompagner dans cette
avanture périlleuse. Mais la petite
ville de St Our's connaissatit l'af-
faiir'e. L'ours était dans la ville;

loin d'être fér'oce, trè-, doux et
apprivois'ê îencontre les deux
chazseurs et leur dit: jesuis l'ours
noir-, je vou-î remets Vos f. sils-.
moins' les quatre écur-euil., que
nme s , hts ont înarîgès avec bon

:îi~i.Signalonett des chas-

rPanrtrèdogrand, mince, imrabi.
lie, pAile, uivi ~clsa un peu
long habillement ordinaire coiffé
avec titi smioking Cap ûgé 30 ans.

jo cph, gr-oý, court, brurt, figir-
I'c rîîeet 'air- timiiide, habille-
m oirtn tw reiilgote -àilorgw-
iiuii et -lî1ipcau noir ài bord larg~e

1 1A F E M M A CIIEN.

Oh i! qu'elle etait gentille la
peti te L'teeo, le jour' dle son maria-

goeI:îvec le comnte Gily des Van-
nes ! O11 eût dit une poupéeoneti-

ve -, non pas dec-e s pou prie ni-

gî itlarittes auxread étonnes et

aux joues boursoufflées, miai s bien

yeux, toutes ces demcur'cs cani-
nes sont 1'hiatoire de ma pie-
mière ann ée de mariage. Ecoutez.-

mo -i1 Certes Luce n'était pas mne

1îtitc coquette, ni une insoucian te,
elle ne s'était pas mariée pot.
avoir seulement. un mari, elle
M'aimait certhunenient, m'ais e'.
tait une enfant-qu'il fallait con-.
duire avec précaution et non bruq-
quel,.

ITuiit jours après notre depiît
de Paris, edle eut envie d'un petit
chien, vous savez do ces JJlenhî é1a
lilliputiens qui ont des petits
Poils frisés noirti et blances avec
des raduies de feu au dessýus je,
yeurx. Je saàsis -on de>i r, e
Luiec en parut très 2Oiiti-.nt
mais lu ehien prit,.tune bonne pa?
de l'affection qui metait dile, et
m1'apeî-çus bien vite que javiS
gîian)d tort, ch, n'être îIaj -i en
til et aus i pet t que le eivt.'

A table, (,nl re s'celi 1;qe
du u'liel), 0on ie'palait qu'àl lui.
Si je rsqu Ille observation, 4un

'apeli tjalux.Lce chienma-
ea.i t dans 'as;siette de LUe, et s

trouvait. enfin partout oùi elle
otait. 1,11petite bêle et ait cou vtt'-
te dc baisers i-t les r'ecovatit ar

[sa lioi si bien qu'un jour' ayalit
plis esur->.ï.figure touItc-sles l)lace.ý

pour l'embr.- ser, il n'enl restait
pl1us pour moi, Lace mie répondit
mabLadroiteument.: - Eh bien, lie

rn'enbra~ezP-s I Je nie InoIidisï
le ces joujoux artistiqtuesauix- tua lèvre et rie dis rien, mnaiï elk,
quels les _modeleurs ontL d(onnévit 4qu'ee 'avait blessé, elle
mie grari le eoutur'ièr-e, de ces
s-'lptcurs en soie, modernes, ce
r'e,ît pas s-a robe que je vis tout.
l'abord, mais pluttit la fr'gui-e (le
buce, r'ayonnarnte, illominant (le
.;on bonheur tout son entoura-
g5e, et, avec cela, pleine de malice
et d'intellen ce.

-Comme verts a lez ê^trc lien-
roux, mon cher Guy !

-Pais tout~ de suite rpidt
il, elle est trop jeune!1

-N'êtes-vous pas aimé ?
-Si, rmais pas à ma façon -s.eu-

lement je canrai attendrie.
Je serrai la main de Giuy, cei

piensant, selon le proverbe, qu'il
trouvait que la mariée était trotp
belle et que probablenment il re-
10uttait qu'on fûit jaloux do lui.

Un ain s'est passé depuis cette
cér-émionie nuptialo, et je n'ai revu
Guy que l'autre jour', dans la
jl ie station balnîéai re d'iloulg;ate.
Il s'etait ccl 1cradans Uri chalet
blotti sous les arbres, avec sa
petite Luco dont il avait médit
le premier jour'. Je m'étonînai
qu'il., ne fussent pîas à Deanville.

-La comtesse n'a pas voulu,
me dit-il, elle fuit un peîr le nion
(Io, nmairnternant. Ce que j'avais
pr'évu est. ar'rivé ; je ne suis v'rai-
ment aiméi d'elle que depuis un

mois. Venez me voir demiain ma-
tin, je vous raconterai cela.

J'allai checz Guy le lenîdemain.
La maison était coquette et fort
bien installée; ce (lui me frappa
en entr'ant fut une douzaine de

neveu, M. Bane se crut appelé à L'ours avec les deuix fusiles les n iches à chien absolument déser'-
recueillir' sa successýion politique. àyi cn-r tsern a- tes. Je retrouvai môme dans le
H. Bane voûlait qrre le mandat maisonesa s re nit ir. e salon une espèce de boubonnière
de son oncle restât dans la famille, dit rien, que I. len:iema in dans erbncpu eie u os
C'était le monopole ni Plus, ni l'après midi, le-hser é bl ait inhabitée aussi.

moins. - andirentlat nouvelle qu'ils avaientt -Eh bien, me dit. Guy en re-
la pr4tvms-4ion de M. Bainc n'é- vu un our'e loi,' et hier mlatin il niarquant l'interrogation de mes

repoussa vivement la bête et vinit
se jeter dans nies brus.

Ce caprice dura dix jour,-; ittî
soir, le Bleih i'ill 111aUi1, -'l qui
elle voul.u.t rcprondii une siure-
rie, la grogna et déchira sa dentel-

Lelendenmain, il dispai ut.
'euls alois quître jours dec ré-

grue, a bsolu, mais le cinqliêî.1o

Luce eut une fiant ibie d'ep, ignetil.
Ccliii qtielle nule fit lui offrir et

qule j'ý1clIct-1i au Jar'din d'accl iri:t-
tien, avait une r'obe de feu ; c'é-
tait une belle bête, très caressan-
te, très dévouée. Luce en était
folle ! Au moins, disait-elle.
vous ne serez pas j'hloux de celui-

Un joui', je lu conduisis à la
chtasse, il se comporta très bleu.
9.1AIs-à partir' de ce mnonment, Fox,

c'étanit son nom, sembla me pri-fe-
r-er à sa ma'utresse. Quant il nons
voyait ensemble, il venait à moi
tout d'abord. Luce ne m'en fit pas
la r-emarque, niais je' m'aperçus
qu'elie y tenait moins et s'cri
occupait moinIs souvent. Unr soi',
à tale, comme je lui avais donné
lin petit os à ronger, elle le ren-
voya sous Prétexte qu'il Salisait
tout. Le lendemain, elle me cria
de le renvoyer chez le garde,

La ma'son sans chien n'en fut

pas moins gaie. J'espérais que le
caprice de Luce pour les animaux
était à tout. jamais passé, mais je

me trompais! Lue ne savait pas

s'oeo':-uer, il lui falllait un être il
qui parler, qu'elle pfit dominer,
appeler et re;nvoyer à son gré ; un
jouet vivant enfin,. et comme elle
rie poluvait décemntent m'infliger

ce rôle,, carsi folle qu'elle fûit, elle
me respectait beaucoup, el s'en-

nuyait. Jelui racontai,par ha-

Bar-d, un vol datnsý une mýraison

i



LEQROQN ARD

so01ldo. Les habitants, profondé-
mlent ce1ndormiis, n'avaient rien
entendu. jAyec un chien de garde,
le Vol n'cût ps tget commis, me

dit-ele0 vous avez tort de ne pas
Iamer ces animaux, c'est une se-

Tahtiun chien de monta-
STomi était presque aussi

grandl u'nPetit ;à1 u; il tUii

Irès doax malgré ses crocs redou-

tables, et il n'eût Pas été prudent

de s-aventUrer le soir dans Pro.
il jouait parfois avec Luce,

nais il était trop fort; il la ren-
vers.,lt et la pauvre enfanît prenait

zes caresses pour des brutalités.
Nýols ,lavions. depuis quinze jours
déjà qtund l'animial mordit une
petIite fille qui volitait lui repien-

die sa tartineo qu'il lui avait volée.

Les goet~5 plaignircit. Je du-s
mie débarrasser du chien ; ce fut
1:a colteA.se quli I'en peia : -
Jahîîlle les chýliens, dit-elle, mats

pa 'Ilnd ils sontnméchtants.
Una levrier dura près de quinze

jours, puis nous etimes 111 terre-
neuvep, un basset, on griffon, un
b)ull et même,1 un kîngs'charlcs
toutecs les races y Passèrent. Dans
le coîntrietcement, lorsqu'un eh ien

d~liatà la comtesse, je le ven-
daspont, eln ne heter un auitre
mî,da1ns les derniers temps, elle

vîtlit garder Sei caprices passés

po,1' comparer ave le caprice
nouveau. J'avais done une mneute
daLns ma catur, c'est ee qui expli-
que1 les nombreuses ni -lies que

vosy avez vues.
1,e soir, ,à l'heure de la pâLtéc,

i u éti nvcreétourdissnt
Illme fllit un valet spécial

p)our soigner toutes cOS bêtes.
Nýutez qu'elle consacrait des apres.
)inîli : paqýQr dune n Hieheàalau-

tre, et promenait ainsi avec ulle

une odeur de chien des plus désa-

Cla devait fiir. J uqu'ilu)rS
avais été l'une douceur, d'une

,'Oiiflis5;ion exemplaires; elle avait
jutsqu'àt un certain point ý.té auto-
iusée à ct-ire que j'éýtais ison trè&
lamble iserviteur, avant qu e
d'ètî-c son seigneur et 'naiître.i

ltus sa tête frtvole elle ne pré-
voyait point une rébellion de mna

1 att. Un jour, elle me téntloigna
leý désir- du compléter sa colîece
ton (le chionp.

-C'est une collection tout
commne une autre, me dit-elle: on

vendî-ait la voir ; j'obticndrais
d:s médailles 1 (Jo serait chatr-

Inant t

Non! là, décidément, mon ami,
nia femme éleveur de chiens 1
("(-lait trop fort.

Comme on dit, je rom pis les
-hens ! -- Du jour au lendemain

3j les vendis tous, il Pe resta
plus que les niches.

-NMes- chiens I Où Sont mes
chiiens? dit-elle, en venant brus.
quement me rejoindre dans le

Fion.

Je me levai ; il paraît que j'a-
vois une volonté de fer inscrite
sur ma figure.

-Vos chiernS, 'Luce, 'a- dia-e
il n'y en. a plIus q u'u n ici, c'est

ittoi 1
-Et talors ?
-Alors,mon 'cher ami, si par,

lIasard, dans un mioment 'd'aban-1

PIRE, EDE TROIS VEAUX.

Les Veaux, Fortin, Pâquette et Flynn qui ne sont pas encore dans;
prient devant la statue (le St. SeCtlécaLl, f e Pýttrat-nIlTs répètent:

Utnobis pareas, te roganits, audi tios!
1Digrnez nous parquer. notus vous ci) supplions.

don, se ctoyant dans un intimité

a1bsolue, rua fctame s'oulblie et

n'appelle : « Moni chien v n en

ýOv.cz pa.; étonné!
Lemrecier de Neuville.

B3ADINAG ES

Josi-pîire se -cpi-ésente, et qua-
lité do fciîîme cde chîambrte, cItez

Mine c X....
-A'ors, nia flle, vous savez

cou«Lre, eoîffer, rep)aýser ausbi

'est-ce pas ?
-- Oni, madame(, et mênfia au

besoinu je' pourrais faite la eut-

4îne.
-Eh bien vous me conivenez

vnu.; entrerez chez moi -' la fin du

mots. Uin mot encore, êtes-vous
vive ?

-_Si je suis vive l J'ai qnitt&

ina dernière place pour avoir
griflé nma maÎtresse

Examen de grramimaire géogtra-

phîique.
-Monsieur, voulez-vous me

dire de quul gere est isthme ?
-je ne sais plus... ils com-

mence par être neuttes, -bt finis-
sent par étre Anglais.

on Caus@ dos muipIes occupa,
tiens de Sar.th -Berardt et des
mille et nntlutéâtres qu'elle va

avoir à ta disposition...
-Quelle éleî'gie 1
-voyez-vous, elle est si mir

qu'elle peu se faufiler partout.

ncl

Pensé comme une autre

-Quand on épouse une que.
relle, c'est rarement un mariage
civil.

le p arc s ii'rcnonillcnb et

Remède homéiopathique: ! X..., l'éctivain bfien coiiit, col-~
B.. - soutrre hotrriblement. des abç.re à ufn joui-ua.l qiui îî:îic î

dents. îrregîl i4'-e fie fitL se~-édîtus
Un ami, farceur à froid, Ici Vîsnevu rsetzdn

'roise stir le boulevard et rcgard&ý pas à la caisse, i la fin) (d e haqie
1.5a jotte qui avait pris des prupor-' moi4 ? lui dern.ind.Mtl ermièrt--
Lionîs formidables. ment un de ses amis.

-Ah i)unre-mède 1Ifan reméù- -Oh I que si !t-ýquadi trtuiste-
de ! ... m nt 'X... iais e u'y137 touChet

-Junatjaiiit (lit ei
-Donne-le toute mua forLtine1

est à~ toi!
-11fn i nnl4 b I ; 11 11 im

vement, tu mets une pommre danr
ta joue et ta tête dans un fout-, ttt
laisses chiauffer ; quand ta p'uu:
tule est cutte, tu es guéri,j

La logique des enfants.
Totor vient do recevoir n

îpo'îhoii énorme sut- l'oeil ranche,
-Voilà ce que c'est, lui dit son

père en lui bassinant la partie
lesée, il ne fait pas se battre, et
stirtout avoir recours leonîcînsi
posible A la violetîco.

-Porant, papa, quand

le plus fort

oni est1

Dans la Vie nmode3rne, un mc<i
nature de lycéen do 1. ans:

Jules Potache se promène au
bras de monsieur son papu. Passe
un de ses camarades do Louis-le
Grand qui lui dit bonjour; Jules
Potache tout-ne dédaigneusement
la tète sans répondre.

-Tu n'as donc pas vu ton ami
qui te salue ? demande le père.

-Si p'pa.
-Ehl bien! pourquoi ne lui ai.

tu pas rependu ?
Et Jules Potache, faisant la

grimaiace :
-Il me apele 7"collège I...

Le comte de la Patience:-
Chatouiller le canon d'un fusil

jusqu'à.ce qu'il éctate de rire.

M. Pî-aIhofnIn - est L aulisati de
['alliance agas, unrsdc loni-
gue.stt-ivisto-

L'autr-ejour, il voit ~-deuîx
Anîrlaie.

il sepéiit et leur- dit gi-a-
vemeott Oitleur ser-rant vivement

lesi mîains:

-Allons!.., qu'il
qS)stiout de Ctécy!

nQ sOit Pu

cr-oquis du (7lî.avui, pilPaf
(Di-anet-). L'es affaites d'Egypte
y tietnnenît, comme on le petîse
bien, une cAaine place.

Citons le mot d'un général
unlupresentant., le sttl)i- à la

mnain, une énotrme ai.dition h un

Egyptien boiteux, borgne et
mianchot de par la guîert-e

-Ma-.intenant que j'ai travaillé
checz vous, il 'agrirait de me
payer.

F-COoionisez votre argent cm
zillant acheter vos viandes, ]égu-
mles, àIjîCkeios, ec.,e-iez char.les
MNeunier-, coin de la côte St. 1,am-
tjert et de la rue Ct-îig. Voue y
tIrOuvW-ez toutes espéces de vi-
blet-, poismo. viandes de chioix
i nspectés 'aux abattoirs, charcuse.
rie, fusviande.s salées et fil
Iées, fPà( eries, nos liqueurs etc.
Toutt(.L gai biti de pr-emière3
qualité. Cermimides livrées àl
domIIice. M. Mounier a toujours
vendu et vendra teujot!s a nîcil-
eut- marche que eS oreuwî'elîtï.

Récapitulons

DEBUl' DE NOTRE' SUCCES
LES CIIAI'E'AUX IdýE

DAM sEè.

- 000-

Ce lipm-tement ayant Ittiré
l'abot-d sotre attention spéektle
l'ous y alvons apporté tous 1)03
sotins et noirs en avorus fait le plus
imuportattqui existe dJans no,,re
pays, lýes récompenses que flious

~vî~reÇue-s aux tro4s tttrniè-el
Bý,xpositiolis e" fimntg)i. Totki les
ours nuo, vastes salons de nioleti

sri tvali Par nos nmrue
.olientes qlui v'ieunenît donnet-leu.rs

SOIE I 1ES.

Lu succès complet damis nos
Chapeaux obtenu, sans cr-ainte
d'aucune concut-renco, nous nous
-soimes occupém de nette Dépar-
Loent des soi(3riüs quý est aujeur-
l'hui sans rival. Depuis le cona-
niencemnenît de cette année nous
en avons vendu considérablement,
ant delî même do nos empérasces.
Il est viai que nos Prix wont de
beauucoup inférieur-s à ceux de
tous nos coounîents.

CHEMISES POUR HOMMES.

Lem deux exeniplei précèdemts
n'étonnetouit personne, si nous
mons permettons du diro quet
ricoisa som mes sur la voie d'eccu pe-
le premice- rang pour les chemnises.
Celles exposées -à cette dernière
Expiosition ont obtenu l'admit-a-
!ion génér-ale et le JUI-y les at
rÉéconiiens6es 3d'îl t Di plôme d'hon-

mOtît- et dc trois pîremniers prix en
lcetr recorn naîs:-an t une siipérîcet-
teý. Nos ventes sont, très acbives m
(-e inomwut.

GÂN 1 ' ERE.

Le pîcus beau choix île ýêxts
(qui c.Xite et l'liabilitý (de Mon-
>ieur e(zciantà letit':4uý,teiit
stur la main nous attirent beau-
cotup de cliemitèle. (k dipartemeut
lest le plus beau de Mulnft-éal.

Prtoposition opportune: - lfoe
r..-.. - -- Aussi de cequt pr6tcde l ol

pour garantir la ncuttatitè du

canal de Suez.

Définition du cabinet Duelerc
il repose dans son berceau. Le
méecein l'examine.

-Eh bien ! dc'eur, en répon-
Adez- vous ?

-Existence bien frêle; mais il
poutra matrchîer quelque temps
s'il ne bouge pas.

encombre toujours nos mnaait u.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURHINT.

Le FIL CLAPPERTOIN n 'a
aucun concurrent Bérieux, il est
employé aujourd'hui ýhini3 touttm
lce manufacturess et dans toulms
les familles.



LE GROGNARD

BADINAGEz

Moeur-3 du barreau.
Au sortir de l'audienceu, lc pre-

mi« président se rencontre avec
le grand avobt, dans un corridor.

Impossible do s'évitor.
Le pi-OSiCT président. - -Nit-

b.,je Vous féliàte de votre
triomphe orâtoire.

Le gr-a nd a<oct.-)Monsieur le
président, voits otes bien hon.

Le 1prenà;ei-r Z)delit. - e)i'emît
14tà que j'ftl$prouve totit Fnus re-
9C-rvQs dans voire p'-iWoirie.

Le grand ai;o(t.-Ah 1 ahi
Le pru1ihier preifflent.- Vous

avez donné de bonnes et de mi-

Wîses lusons5.
Le qrcend avout.-Monsieitr le

président,les pfcemtýrue étaient

pour vour (t les secondes pour

messieuls de la «Our.

Un général harar'guQ ses trou-

pes aili moment de la bataile
Sýold-ats, on a dit que la cvampa-

"-ne seriit lor"true : raissur(4-vous,
beaucoup d'entre voas n 'en ont
pas pour vingt-quatre heures!
D'ailleuirs, la mort u'ost rien, ou
ô ýard à tout le mal qu'on a pour

y arr-iver,
Après cet ex*ede bien senti, le

,général command-e on avant. Il
se retourne: il n'y avait plus p,,,r-

%om- fle.

Souvenir des sint-litit jours.
A la manoeuvre
1,0 cap>t-ine. - 'Te veux qut

lotis bes enprnatix oommindent à
la fois et àt pleine voix.

Un inîstant aptès ctnen
de vigouireux:

Portez... armes
eos-... ar-mes!

Le'im.me capttaine, ive(,fit-
rcuir.-.l'ent ends des caporaux qui
nie disent- rien

Mon Dieu!1 que ct'est donc, diffi-
oile de savoir l'âge d'une femme!1

On demiuadit, l'autre jour, à
une Parierenne:

-Quel î g(e a donc la comtesse
d .. ?
-L'àged e1la eomnte 9-e ? 0 1

c'est bien smîple
Elle a dJeux ans de pins que ma

sour... trois ans delulis que ma
ceuisinie JeAtnne... et cinq ans de
Plus que Mloi1

Conclunez... si vous j)otItex

Un )eintro do nos amis a eou-"
vont pour modèle due jeune Napo-
litainie. âgj<ée d'environ dix ans
qui 10 pose des cosýtumcs pitto-
resques et les tilles de lnzzarones.

Il y a quelque temps, il lui fit1
cadeau d'une poupée.

fiautre jour, qu'üe-ce qu'il
aperçoit ? La pc-tito Napolitaine
tenant la ptoupée suir ses fgenoux,
et lui écartant diuueme.nt les

ctheveuix etfaisant craquer de
temps eu temps ,es petits onigles.

Cette ation. repréentait pour
elle las lpremiers devoir de la ma-
bb rni t6 i

M. Al. fttlun "o ticillc à son
testament:

Il Je lègue, dit-il, la summe de
tr'ente maille francs à. mou ami

T.. à la coladition qu'il gar-der-a
mil on (hc9l sans rien fai-o, jus

qu'à la imort du l'animal. l'
TIrois jotirq aprèRF, T..-. était

désýarçoni1é par le cheval et tu('

-Oh ! fit le notaire e ( pmi e
nt*t la nouvelle, cetto ;t-i
aura eu vent du testamenut

Dux indigènes de 1> ml -Arey
reviennent de l'Exposition, eu
suivant la rue de rivoli.

Ils s'arrêtent on extase devant
la -olonne.

-Qui'o-t-ce que c'e4ý que ça ?
de-mande le premier indig-ène au
Seond.

-Ça, c'es't Napo'éon
-Qui ça, Napoléon ?
- Un géýnéral devenu Hrnpe.

reux- 1
-Je ni'cu dontaks. Mais qu'est-

e' qu'il a fait ?
-Aht! voilà 1 Joe lesulis se

dire que lei Anglais l'avaient
envoyé -à Saint-llélène.

Le premier indigène, après un
inntde rbfle.,ýiorî:

-Allon,; donc!... ça se retrait
su!~

Une dame eu toilette très-elaire
et très élégante, fait signe à uin
coceFr de place. Lu cochoe- s'arrê-
te. Mais sUlssi qu'il a entendu l'a-

diesil fouette son cheval et
s'cri va au grand trot.

Un do Ses confrères lui crie.
- Pourquoi as-tu rý-fusé cette

dame si bien ?
!M- IEl veut se fietot

dîîire à Vaiuirtaî-d, (aits mon
quartier ! Ma femmie ni'arracho.
rait les yeux

- ~Je te dis que si tu avais fait
ur. r tour ofcn-ýf sbut-<e boule-
var-d Rochechouar-t, la journée
étai t à. nous,

L'autre répond 't air 50'fl.

bre:
-Ce n'était pas possi bic I Jo

n'aurais pai pui faire passer le
bataillon ! -

-Et pourquoi ?
-l1a route ét lt p! ci atide uar-

ch1allis tde vins.. tolui c:éaI1ciers

Entendu dans le comté de Soi,-
langes henlant la dernière élec-
tion.

Connaissez-vous la devis e d
M. Banc, le candidat vaincu ?

camu 17tis domipo.
- comment ç ?
-Eh bieu oui. Ne dit-il pa.-

toujours Baro dit Cazrnus Domino.
Bénefdicamus Domnino.

Politique extèrieuie.
On ass5ure que les hirondelles

ont an!noncé l'intention dc retar-
der lout- départ annuel pour
'Egypte jusqu'à la dun des opéra-

tions entreprises par le général
,Wolseo',Y et la S:mSiud'Ara-,bi-
paella.

A TPUTES NOS PRATIQUES.
Afin do tnt: pa n, n r de recevoir le,; nouvcaultés LU' stôt qu'el1les sont introduite%

dai s klisiihédAcl re,î t lios ét t'b i illidrs bureau pel-mai-en t d'où

blotre no~>ti usu~ x ,tiîn p1) il--hq 1îî':teý-lii-ien oti ai e voi de ,-r-:ti<s

INous h to iats luw F0 N PS DMI BA NQUERF10UTH' E(lès que nouxs les jugçeons.,

flvnt-i ix polir tn lienit.

I e îîîa I É 1.1 d ~ la 1vi c I e tei is ÛsfuSt'i r uver a nttre IPagasu nle

meilleur a.'br t c ci di .y lu ,1 5 ' oui- c( ut de moins que t lez les mtîrelîau I
(le la 1 iucSainit-Ptl>.

Termes iaciies.

tipuis Freres,
Coinu des Rues Ste-Cathei'inc et M't-An~dré,

M 0AleVTl&,'E elL.

Un conseil général qui n'atta-
chec pas ses chiens aveu des saiu-
ta:sses:

Le conseil géiieral de la Loire a
voté ,gtfr. pouir l'éieutjon tluiîo,
statue à Ariuand B3arbès.

A la eare
Un gommeux àri-uve sur les

r-arngs avec 11n lorgnon.-
-Q'~-eque (!'est que ça ?...

'erniandc le vieux pied de-banc
(lisez sergent )

- 5<-ignt, le suis miyoee...

i'e-i un monocle.
-Un moinocle ! .. Qtl'e3mt.C,c que

je ptraMioi votr s e S iumi ?
fin teleseol)a ?

Leçons de choses.
-Veuillez, nîtdernoisele Lili,

me citer les animaux que vous
voycz dans la maison.

-Le chat.
-Après ?

-Une oie, une poul1e, un clhc-

-Mais vous on oubliez un que
[L tolère même (J ans tes Cham-
bres; voyons il a quatre pieds et
f'ait quelquefois tellement de bruit
qu'il riens empêche de dormir.

-Le Piano!

Plin de dialogue cnti-e detux
com mores :

-De quoi donc est mort ce
pauvre Monsieur du " cintièmre"
qui jouait si bien dii violon ? 1

MNII meC hapuzot, rêveuse a.Ippui ée1
sur son baîulai.

-F'un cowccri dans l'estomac 1

Le charbon se vend $7.50 la
tonne et il au encore une tendance
vers la hausse.

Beaucoup de personnes se
chauffer-ont, avec du bouleau et de
l'épinett.t et ne feront qu'une
attitïee par jour.

La claase la plus à plaindre
est colle des poules qui hont ré--
duites A se chauffor avec le coke.

MUSIG

.NI Ils

DE

QUE VUCAL e 1a1,0 iÊi
'o<.tiMoucee lii e--------.... .-25

E. LAMIGNE.
f>ui-quet'J'ai rnis ma Ikie. ... .... :J

E. A<vtî;N«F.

Danshîle boi ..i..-.-e............... 3

Aubade frs-tn.......e........ .... ... 2

],',tiçlo s- toi ?t

Le 1-g i me lit 'le ù t e e L t I -ts'

I' lintiiiettî' .................. -.
lu nîtuaice Un t î.t ts'-î-(ta scotte)-...

MUSIQUE INSTRUMENTALE

PIANO SOLO

PAOLO GIORZA, Polka ........40
(Immense slucsès moyenne difficulté.)

CIEVAU - LEGES-QIADRIL.
LE .. ...... ...................... 50
(joué avec beaucoup (le succès par la
musique dle la cité)

lexpédiéý Franco sur réception du
prix marqué en timbres-posteb 'le 1
centin (lu Catiatla. ou dies Etats-Unis.

LA VIGNE & LAJME
265

u-ne No:trte-D)ame,

Plianos9 et 'Instruments <le musique
dle toutes sortes.

seuls agents Pour les Célèbres

PIlANOS SOIL4fR1 qui ont
rerup êtéle 2 pr'emiers premiers
Prix à l'Exposition de 1882.

Monrtréal 12 Nov.- n. o.

LA GARE DU PACIFIQUE.

Il a été crifin résolu que la gare
du Ps: iliquo sei-ait placé sur la
rue Bonscours. Le syndicat tient
à ce silo liarettu le.s voytîgeuré
lCauront que cinq minutes de,
mitrche pour se torýdre chez A.
Nathar,, No. 71 rue St. Lauretit,
où les pipc.s di'<cilme et Cil bois,
leti cigares et articleti de fumeurs
-e vendent aux prix du gros.

Ayanirt un matériel dinruei ~'
étend(', est etriomeure t'-ni''pentr
Uimpti-îssiou 1 (b toute-s espèces l t
vi-tges,<daits I-s 'eux lanîgues. tels qu'-

Blaîncs île Notai-es, A\vocats, (i.-
lit-rs, etc.

En 'rULe d lettreP,'
Eîî-Tètî, de eompleH,

Lettres Funcrtîîr'es.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,

circlaies, Billote, de Corceu-îr

Programmes,
Catalogues,

Factum,
Pamplhlets,

Affichies,
Chèques, etc

LE'TOUT

Exècuté avec soin, élégance :*et
promptitude

On charge3 également îles 110-
vrages (il- Luxe (le tous genre, iopri-
mês on Or. oronze, Argenît et diverses
autr-es couleurs.

A DES PaIX vans MODEftES.'

U'oe attentitîn toute particulière set-a
donnée aux commandes le la cam-
pagnle, et 'expédition se léra iuvec ré-
guarité à n'importe adîresse.

a à sc l'imprimcrie de

W. F. DA NI1E1
25 RUE STE-THERESE 25

Cotn de la rue St. Gabriel
MOiiTREAL.

L'hiver arrive 1 Où faut-il ache-
ter e fourr-ures ?

Ou trouvez le bon marché ? Il
n'y a. qu'une reporise à ces doux
qkiestioiis. C'est chez Dérome et
liefrzttnçoii, No 614 i-ue Ste Cathe-
rnue. Là vous trouverez l'assorti-
ment le plus. complet,, lepIlus as-
s orti do la ville. Les ptix doflent
la corucurr-enecu.


